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Pacte civique commission FRATERNITE

Participants : Jean Baptiste de Foucauld jbdf@numericable.fr ; Antoine Anderson antoineanderson@wanadoo.fr Jean-Marc Maury maury.jean-marc@orange.fr; Laurence Baranski laurencebaranski@gmail.com ; Sylvain Waserman sylvain.waserman@gmail.com ; Nicolas Planty nplanty@gmail.com ; Eric Thuillez eric.thuillez@wanadoo.fr ; Roland Bruno rolandbruno78@orange.fr ; Jean Marc Parodi j-m.parodi@orange.fr ; Joseph Tyan tyan.joseph@wanadoo.fr ; Bruno Lamour amourb75@gmail.com ; Bénédicte Fumey benedicte.fumey@fr.unisys.com ; Jean Claude Devéze jc.deveze@free.fr ; Iulia Timofticiuc iulia.timofticiuc@unhaj.org ; Monika Sander sanderwon@gmail.com; Sylvie Ravary sylvieravary@orange.fr ; Jean Louis Sanchez jeanlouis.sanchez@orange.fr ; Claude Harout claude.harout@caissedesdepots.fr

Ce document sert au pilotage et au management de notre commission. Il doit retracer les éléments essentiels qui motivent et précisent nos décisions. La règle du jeu en OR en est la suivante : traduire ses positions, ses réactions, ses idées, ses propositions le plus possible par des mots clefs et des formules clefs, de faire bref et percutant. Ce document doit le mieux possible illustrer le mode collaboratif et inter actif de notre groupe de travail.

Notre challenge est simple : animer activement notre chantier fraternité en traitant notamment « de quoi parle t’on » et « que fait-on ? » avec comme objectif fort de faire de la fraternité un point clef de débat et d’action le plus partagé possible.

 Jean Baptiste, merci de mettre votre cadrage de début de réunion, en quelques lignes.



Dans ce cadre :
- la première séquence (29/06/15) a visé à poser des points de vue, des questions, des envies…
- la seconde séquence (14/09/15) visera à structurer les objectifs et l’organisation de notre chantier

A ce stade voici ce que chaque participant a posé, dans son espace réservé :

Jean Baptiste de FOUCAULD

Mes notes :


Idée(s) à travailler / retenir :



Antoine ANDERSON

Mes notes :
1/ La fraternité créée des liens d’amitié entre les personnes et qui suscite un sentiment d’appartenance de l’individu à un groupe mais aussi du groupe vers l’individu ;
Elle est à dimension humaine, en complément de la solidarité, laquelle peut être dématérialisée, aujourd’hui ;
La Fraternité est associée à la solidarité et autant que possible à la justice sociale ;
La Fraternité doit être l’expression d’une solidarité active, démocratique, juste entre ses membres autour de valeurs partagées ;

2/ La Fraternité s’inscrit dans une dimension républicaine et est associée à la devise de la République « Liberté – égalité ‘ Fraternité ». C’est tout le sens de mon engagement, ne lui revendiquant aucune origine, ni de propriété par un groupe social ou autre ;
Faisant partie de mes valeurs, je m’engage pour qu’elle vive et qu’elle se répande autant que la liberté et l’égalité ;
 
3/ L’avènement de la Fraternité devra émerger par l’évolution vers une société nouvelle, plus solidaire et plus juste, où l’humain devra être plus au cœur et plus à même de peser sur sa destinée ;

3/ La Fraternité, bien que devise de la République ne peut pas être réduite à la seule référence à la Nation. Elle doit aussi être effective, incarnée et concrète entre des individus ou des groupes sociaux.

Idée(s) à travailler / retenir :
Une opportunité – une analyse – une exigence
a) Parler d’une politique de Fraternité c’est redonner une place de choix aux processus démocratiques, lutter contre la déshumanisation de notre société, favoriser la solidarité effective au cœur de l’organisation de la société, tout miser sur l’éducation et rendre effectif l’accès aux droits fondamentaux : le travail, le logement, la santé, l’eau et une qualité de vie décente.

b) Analyser et formulation par un écrit court permettant de comprendre et de s’approprier des raisons qui ont conduit à la déshérence de la troisième valeur de la devise de notre République.

c) Donner de la lisibilité et de la visibilité à la Fraternité. Quels visages prend t-elle ? Promouvoir la Fraternité par des exemples et des expériences vécues.

d) Proposition d’organiser un colloque de Cerisy avec appel à contributions.
Promouvoir la fraternité sous des formes à définir et adaptées aux forces disponibles
Proposition d’organisation d’un colloque avec les élus à l’assemblée nationale
Proposition d’une rencontre au Conseil économique et social environnemental, dans son cycle « Mieux vivre ensemble »


Claude HENRY

Mes notes :

Il a été question de Fraternité aux dernières rencontres de Pétrarque, à Montpellier, fin juillet.
http://www.franceculture.fr/emission-les-rencontres-de-petrarque-fraternite-que-faut-il-sacrifier-pour-vivre-ensemble-2015-07-23#xtor=EPR-32280591

Grâce aux merveilles des technologies numériques, on peut retrouver les exposés bien éclairants sur la difficulté du travail sur cette notion... puisqu'un auditeur fait remarquer à la fin qu'il n'a été guère question de Fraternité...! Mais les intervenants ont tourné autour en utilisant les mots de "vivre ensemble", de solidarité, de la protection comme élément indispensable à la démocratie.


Idée(s) à travailler / retenir :



Pierre GUILHAUME

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Jacques REMOND

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Jean Claude DEVEZE

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :
Notre chantier fraternité doit contribuer à élaborer une culture commune, depuis des communautés de base jusqu’à notre communauté nationale. Comment devenir plus fraternel dans nos communautés et organisations ?
[bookmark: _GoBack]Notre chantier est à relier à le renouveau de notre culture commune. Nos cultures françaises et européennes doivent servir à la fois d’antidote pour fournir des repères aux personnes décivilisées comme d’apport disponible pour conduire des dialogues constructifs entre personnes de cultures différentes. C’est pourquoi il faut reconsidérer notre façon de nous cultiver, de nous civiliser, de trouver nos repères, de rendre cohérents nos comportements et nos politiques avec les valeurs affichées par la France et par l'occident, et en premier lieu la fraternité. 


Joseph TYAN

Mes notes : 
· Deux pièges à éviter : la redondance (on a trop écrit et parlé sur et autour de la fraternité) et l’approche théorique et angélique déconnectée de ce qui se passe sur le (les) terrain(s). Si on a à s’emparer du chantier c’est à la condition d’avoir du nouveau et du courageux à proposer.
· la manifestation du 11 janvier est à mon avis une réaction populaire et spontanée face à un drame national d’une ampleur majeure. Le lien avec la fraternité est secondaire.
· La Fraternité est une construction collective autour de quelques principes clés mais le curseur n’est pas figé. Il change avec les évolutions que traversent la société (démographique, valeurs, économiques…). Ces évolutions nous interrogent.
· il y a une culture commune de la Fraternité mais elle n’est pas partagée par et sur tout le territoire de la République. Il y a des groupements fraternels, des ghettos fraternels…l’expression d’un sentiment et d’une réalité d’injustice et d’exclusion vécue et éprouvée  par des tranches entières de notre société (des exclus, des chômeurs, des jeunes de banlieues, des prisonniers du système…

Idée(s) à travailler / retenir :
· penser les interactivités et les intersections entre la fraternité et les autres concepts-valeurs : la laïcité (par exemple) est pour moi, moins une valeur qu’un procédé technique pour faire vivre les devises Fraternité et Egalité. Autre exemple, repenser la problématique de la religiosité où de plus en plus de citoyens aujourd’hui se retournent vers cette appartenance-refuge qui semble les protéger et les identifier, même dans son expression la plus violente. 
· le conceptuel aide à avancer, à réfléchir et se réfléchir, mais nous avons à aller sur le terrain, vers ceux que NOUS avons abandonnés, les interroger sur leur quotidien, leurs aspirations et écouter leur soif de fraternité et de justice pour décider ensuite comment agir autrement afin d’aspirer, de faire et d’appartenir à une Communauté et une seule.
· interroger par écrit nos adhérents et nos sympathisants, une façon de les intégrer dans notre démarche et les pousser à réfléchir et agir dans leurs lieux de vie. 
· le Pacte Civique a à proposer, innover, montrer un chemin, une nouvelle méthode…Mais notre apport ne se fera pas sans être porté par une base, la plus large possible ; d’où la nécessité de travailler en commun avec d’autres associations, groupements, cercles…


Jean Marc MAURY

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir : 


Monika SANDER

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Iulia TIMOFTICIUC

Mes notes (en vrac) : 

La Fraternité comme sentiment : 

Spontanément, je pense à ceux qui « clament » (ou « slament ») le mieux la Fraternité : les rappeurs. Sur terreau de relégation sociale et économique, d’injustice, d’horizons bouchés par l’illusion consommatrice, le «cla » (« la famille » / « la mi-fa », « les frères » -  les « refrés », « les reufs », « les sista » pour les « sœurs ») sont le refuge, c’est ce qui permet d’être soi (ou de le devenir) et d’en être fier(e). La déception partagée par la « famille » élargie, dans des sociétés bâties sur des valeurs contradictoires, source d’hypocrisie, de mal être, d’impuissance (pour certains, ô combien nombreux !). 


« la liberté était la y'a pas longtemps 
la liberté l'a prise par la main et sont partis avec le vent 
tu peux toujours rêver mon enfant et croire au père noel pour la fraternité 
j'espère que t'a le temps"  
Shurikn

« c’est ça la France : Liberté de fermer sa gueule et de prendre son charter. Egalité pour qui ? Ma fraternité commence avec mes frères. »
La Clinique 

les rappeurs promettent de cultiver la mémoire des combats menés par leurs parents : les « années de saignées » de la violence coloniale, le travail débilitant à l’usine, la violence anti-immigrés lors de la guerre d’Algérie…Ils jurent de « rendre les coups de bâton » que leurs parents ont reçu.


La fraternité vécue, source de dignité, de sentiment d’appartenance, d’humanité
 

Idée(s) à travailler / retenir :

Quelles sont les expériences « structurantes » qui ont fait de vous un être fraternel ?
· la peur ? 
· la faim ? 
· la solitude ?
· des parents aimants ?
· des voisins généreux ?

Quel est votre « patrimoine fraternité » ? , comment le « restaurez »-vous ? comment le transmettez-vous ?  

Comment la fraternité se dit-elle entre femmes ? 

La fraternité = valeur exclusivement  positive ?  « mirage » qui fait bouger la caravane ?

Quelles images, photos, affiches, logos (que vous voyez un peu partout, dans la ville, dans les magazines que vous lisez…), vous inspirent/ vous communiquent-ils quelque chose  sur la Fraternité ? 

Entendez-vous le son de cloche du clochard ? 
Que ressentez-vous quand vous croisez son regard, quand vous passez à côté de son corps recroquevillé contre le mur ? 

Avec qui sommes-nous fraternels ?

La fraternité est-elle un arbre à fruits, ou c’est un fruit qui  nous rappelle l’arbre ? 

Qu’attend-t-on des institutions de la République pour représenter (au sens de nommer) la fraternité ? pour l’instituer ? pour lui donner consistance ? pour réguler ? 

Laurence BARANSKY

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Sylvie RAVARY

Mes notes : 
· La fraternité est née avec l’homme (cf les mythes fondateurs des civilisations) en même temps que son rejet (cf toujours les mêmes mythes). Je veux dire que la fraternité n’est pas naturelle à l’humain. 
· La  fraternité implique qu’il y ait un même père. A défaut de se reconnaître un même père, les humains ont besoin d’un axe commun. Ils le recherchent : la mafia, les sociétés d’anciens élèves, la Franc-maçonnerie, l’armée, les scouts, les syndicats, les mouvements religieux ou humanistes, toute la structure associative, le Téléthon, les solidarités face à des catastrophes…
· On recherche une appartenance mais celle-ci est souvent séparatrice des autres, voire violente pour garder la suprématie. 
· Derrière la fraternité apparaît toujours la compétition : montrer qu’on est plus compétents que l’an dernier ou que les voisins, toujours plus…
· Inventer après les grands courants politiques plutôt mortifères maintenant : veillons que la fraternité ne devienne jamais le « fraternisme » 


Idée(s) à travailler / retenir :
· Mettre plus de sororité dans cette fraternité. Apprendre aux enfants le sens de l’humain avant le sens des genres séparateurs.
· Apprendre le sport, la musique, les arts comme un moyen de s’élever et non de se rivaliser dans une compétition. Découvrir le sport coopératif : on perd si on n’arrive pas ensemble. Continuer à créer des orchestres, des chorales, peindre les murs ensemble, développer la créativité. 
· Apprendre à s’écouter, se respecter. Apprendre à se taire ensemble. Apprendre à faire confiance. Ces idées veulent mettre en pratique la sobriété heureuse.  
· Rendre impossible les insultes en politique, sanctionner durement les écarts de langage ou de conduite dans les différentes chambres de nos représentants.  
· Développer la notion de partage : les jardins ensembles, les co-voiturages, l’entre-aide mode « Castors ». Développer les « villes en transition »…


Nicolas PLANTY

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Bruno LAMOUR

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Sylvain WASERMAN

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Eric THUILLEZ

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Jean-Louis SANCHEZ

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :



Jean-Marc PARODI

Mes notes : 


Idée(s) à travailler / retenir :


Claude HAROUT

Mes notes

· Intuitivement : il y a un manque de fraternité, un besoin de fraternité… l
· Le 21ième siècle sera fraternel, ou ne sera pas !
· La fraternité est une valeur attractive qu’il faut redécouvrir, préciser… de quoi parle t’on ?
· Mon champ d’action, c’est la république, le vivre ensemble dans la république.
· Notre ligne de conduite est simple, produire de la « matière utile » susceptible d’être agissante, en alertant, en proposant, en éveillant les consciences, en faisant bouger les lignes…
· Il serait bon qu’une de nos initiatives s’invite dans une campagne électorale, la présidentielle ?
· Le positionnement stratégique du PC est celui de la sagesse, « des vieux sages », connaissance du passé, de l’histoire… et regard éclairé et optimiste sur l’avenir.


Idée(s) à travailler / retenir :

· Inonder les réseaux sociaux de nos messages / idées / propositions…
· Forcer les décideurs ( politiques, économiques, médias…) à visiter notre chantier


Les IDEES de la commission FRATERNITE

1) Se constituer une bibliographie plus une base opérationnelle  composée de docs sur l’histoire du mot fraternité / l’identification des phénomènes de résistance voire de blocage…
2) Inviter les collectifs locaux du PC  à participer au chantier
3) Organiser des séquences d’échanges avec des publics et/ ou dans des lieux ciblés.


Les PISTES de la commission FRATERNITE

1) Co construire une / des manifestation(s) avec le sujet fraternité au coeur

2) Créativité oblige, volonté de trouver des dispositifs pour agir, tant interne qu’externe, « malins ».


Les CHANTIERS de la commission FRATERNITE

1) Chantier n°1 : à partir de la base constituée par les échanges du 29/06/15, préparer la séquence deux du 14/09/15 qui visera à structurer notre chantier, sans doute avec à ce stade deux ateliers en dynamique, l’atelier « Montaigne » et l’atelier « Actions ».


Prochaine réunion en présentiel ou au téléphone : lundi 14 septembre de 17 à 19 H.
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